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mier cas, il efit été retenu par 
ſes talens: & dans le ſecond, il efit regard 
Thommage qu'il rendoit à ce . ee infor- 
tune comme frivole; des larmes de ſang &tant 
le ſeul tribut que ſa meémoire doive attendre 
de tout Francais qui ſouhaite echapper au ſoup- 
con, non-ſeulement d avoir participe aux der- 
niers excès, mais meme d'y avoir applaudi. II 
oſe donc \alpirer qu'on ne conſiderera pas la 
preſente publication comme une retraQtion adroi. 
te, occaſionnee par le changement des circonſ- 
tances, 8. deſtinèe a faire oublier Canciennes 
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Heureux Poraterir qui, en D 
Pies: de payer: un juſte tribut de lor 
Thomme vertueux dans la tombe, n'a point à 
adre que le monument qu'il S'effqrce d'clever 
Aſa memoire, en devienne-un de honte 6te! 
pour le Pays gb La vu naitre!: Helas!. 


| Paide deſquelles; la 
de ſoulager ſa douleur, de la 1 
verains? Ahl la voix conſolatrice de la Religion 
eſt muette; elle ne peut plus que gemir: mais | 
quand Timpicte & 'athéiſme ne e pas 
rèduite à un affreux ſilence, elle ne pourroit au- 
jourdꝰ hui exprimer hautement ſon regret, effray« 
de la multitude des coupables, ſur leſquels elle 
auroit à invoquer les vengeances celeſtes, & de 
la quantite d anathemes qu'elle auroit à lancer. 
Lorſque je deplore Pabſence de cette pampe at- 
tendriflante , ne croyez pas que ce fon dang Veſ- 
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tre: mais ſemblable à ces enfaus dégénerés, qui 
a de perdre le ſentiment de leur baſſeſſe, 

rappellant le ſouvenir de la gloire de leurs 
hires, je voudrois alleger le poids de Vignomi- 
laquelle la tete des Francais eſt,cour- 


bee, pat Vi 


dis-je? Elle ne peut qu ajouter a notre opprobre : 
Ceſt éclairer univers; ſur un/probleme ; dont 
la ſolution ne peut ſe trouver, que dans la per- 
verſite ſpontance de nos 4nceurs, & dans Paban- 
don volontaire de tous principes moraux & 175 


1. 


ligieux. En effet, a quelle autre cauſe att 
ſubite diſparition de cet amour de nos Rois, & 

t ſous le règne de celui qui toit le — 4 
digne den jouirꝰ Comment rendre compte autre- 
ment, de [ne Etrange & ſoudaine transformi- 
tion, d'un peuple juſqu'alors'renomme, pour ſa 
politeſſe, fa douceur, ſon humanitè en une horde 
& F aſſaſſins, violant tous les droits 


de la t 
tes les limites du crime, au ee Cemprunter 
d abord les formes de la juſtice, | & enfuite de 
es braver avec une im — ans exemple, 

pour conſommer le parricide le plus: — & 
le plus gratuit? Ah! du moins, puiſque dans ces 
jours de © ddfolation; nous avons le bonheur de 
pouvoir; ſous la protection Pun peuple gene- 
reux, reclamer contre cet aQte atroce , ne laiſſons 
pas Echapper Poccafion de hautement 
toute Phorreur qu il nous inſpire; deplorons cette 
inſubordination criminelle j-qui-en fut le princi- 
pe, & fi dans une heure malheureuſe, quelige un 
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pat outer 2 mon deuif ou ay võ- 


Fidee de leurs vertus paſſses. Mais que 


e & du Ciel; & enſin, framchiſſant tou- 
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te ſoif dun un pouvoir Medes ou NY 


nr laifle ſeduire par le charme fide de cette 


anarchie qui _dechire maintenant le ſein de notre 


- miſerable patrie, abjurons cette criminelle erreur : 


ſouvenons nous à jamais, que c'eſt elle qui amena 


cette cataſtrophe ſanglante, & fit -perir ſous le 
glaive des bourreaux, non-ſeulement le meilleur 


de nos Rois, mais encore n. du nom Fran- I 


Fais avec lui. 


Quelle clarts funeſte cette dernidre penſce vient 
de repandre ſur mon travail ? O tiche perilleuſe 
eh je ne puis donc célébrer les vertus 
du meilleur & du plus malheureux des Princes, 


ni. en. preſenter la trop deplorable -hiſtoire au 


ſans grayer en meme-tems, ſur un ai- 


. = immortel , celle des crimes de mon pays? 


Em, fans doute eſt cruelle : mais quoi? 
ce que les coupables ſont ſans nombre, fau- 
dra-t-il donc priver la memoire de Tinnocent & 
du juſte, des regrets & des hommages ui lui ſont 
dus? Loin de nous une ſemblable p imite; 
Tequité n'admet point de compoſition: il faut lui 
tout immoler; une nation, la patrie meme : 2 
ce ſeroit vouloir paxticiper à ſes forfaits, que 
chercher à les pallier. Oui, dufſc-je jamais augmen- 


ter ces nombreuſes vidimes de leur loyauté, 


mon attachement pour celui dont le pouvoir bien- 


faiſant me fit contracter amour habituel de Por- 


dre, & le reſpect des loix, ne ſe ſoumettra ja- 
mais à un ſilence honteux. Voſerai lui prodiguer 

mes larmes; follieiter celles de tous les hommes 
vertueux; lever ma foible voix pour rep 20 8 


| les evlomnies amoncelèes ſur ſa tete au 


eee e i 
| Ay 


relle de ſes ; neurtriers ; be preſenter '4 tous les 
peuples, comme un Souverain accompli; & A 


tous les Princes comme un digne modele , à qui 
4 na manque, que de ſavoir mettre des bornes 


A fa bonte. Je promenerai avec complaiſance mes 
regards ſur un règne commence ſous de ſi Þen- 
reux auſpices; & promettant à la France une 
ſuite de profperites, dont elle ſeule pouvoit ta- 


ri la ſource. Je montrerai un Roi jute; ſevere 


a lui-mème; indulgent à tous; ami de Pordre, 


ennemi du faſte & de la repreſentation : place au 


milieu de toutes les grandeurs, ſans jamais en 


| abuſer; au-defſus de Tatteinte des paſſions, quoi- 
que poſſEdant tous les moyens de les ſatisfaire ; 


Heſitant toujours à punir, jamais a pardonner : 
un Roi pour qui le trone navoit d'attrait, que 
parce qu il lui offroit les moyens de travailler au 


bonheur des hommes; & qui lorſqu'on lui fit en- 


trevoir la poſſibilitéè de Tabus, de cette puiſſance 
ſans borne A laquelle il Etoit ne, alla lui-meme . 
eſtriftions qu'il eſpe- 


au- devant de toutes les ri : 
Toit devoir aſſurer la felicitè publique: & lorſ- 
qu au- lieu des reſpects & de la reconnoiſſance, 


dus à tant de facrifices 5 al ne recoit qu'inſulte & 
qu outrage; lorſquiil eſt traduit par des ſujets in- 


grats & rebelles, devant un tribunal inſolent, 


ne reſpirant- hautement que ſa mort, incapable 
de dementir ſon caractère, ou de ſe plaindre, 
nous le verrons confondre ſes accuſateurs avec 
une affectueuſe bonte : ſouhaiter avec ſa voix 
mourante, que ſon ſang puiſſe eimenter la feli- 
-cite de ce peuplè cruel, & implorer pieuſement 


ſon pardon du Ciel : tel eſt, Meſſieurs, le ta- 


Sleau tragique & ſublime que nous offrirons la 


vie & la mort de tres- excellent; tres - outrage & 
tres-miſericordienx Louis ſeivieme. du nom, 
Roi: de France Oy Navarre. 3 22 175 3 1 
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ju © hes ha conduite de Lovis „dans les der- 


nières cireonſtances de fa vie trop agitee , fut 
ſuſſiſante pour remplir cet cloge z le portrait de 
ſon ame Boble & genereuſe-; ne ſeroit que foi- 
blement cbauché, ſi je ne tachois den ſaiſir les 
traits dans tout le cours de ſa vie. Ce devoir eſt 
autant plus. indiſpenſable, dans ces tems cala- 
miteux, que meme parmi ceux qui: gemiſſent ſur 
fa cruelle deftinee , il pourroit ſe trouver, quel - 
ques eſprits, non totalement corrompus, mais 


cependant aſſez &branléès, pour entretenir encore 
quelques doutes, ſur les pore, excellentes de 


ce malheureux Monarque. Sa rſignation patien= 


teh pendant ſa captivité; ſa pr ſende d eſprit, en 


unproviſant:ſa defenſe devant um tribunal ſan- 


3 que malgrè ſon de ſes 


intentions ne lui Permit pas de recuſer g ſes: ſen- 
timens de-generofite;; & le courage heroique 8 
pieux qu il d &veloppa dans ſes derniers inſtans, 


pourroient;; à de tels efprits; ne parcitre que des 


vertus noceſſitées par l'ordre meme irrèvoquable 
des choſes. Le ſpectacle que nous avons ſous ley 


yeux, tend trop à favoriſer Findigne ſcepticiſme 


| jets, „par les reformateurs du fidele 17 kb: Pexiſa 
tence de la vertu, pour lui abandonner le ſeul 
exemple, qui; dans cet àge corrompu, puiſſe 
renverſer cette doctrine empoiſorinee. A Deu ne 


plaiſe donc, que q̃ expoſe Is . paſſer 


| {an 8 hs - 45 1 


mite? „ en Len aux ter- 
1 „ ünfaillble. Sans doute, on me eke que 
3 een qu { livreroient à de ſemblables 4 5 


. ſont 1 dentendre la hen ys Da du Prince 


. | adant: pas avec ſes ala 
. |  contente de les abandonner , „avec mepris., 
eur indigne mamere de penſer. Mais, -Meſ-- 
os | 9 ,q >:agreable que put vous ètre mon 
ö | trayail, je ge le derois que comme une the 


ba „ viſe oY — à ne procurer à la 


= & . cendre de mon Roi, que les regrets de ceux qui, 
comme mot, portent dans leurs cœurs la con- 


3 viction intime 1 qualites. 

Wo donc pardonner à ma confiance, moins rege 

* mes foibles talens, que ſur la force i 

32 faits & des; choſesy- fi j aſpire à ramener 

ques-uns de ces eſprits \ Worn rk yn 

| que: parce qu on leur a cache je principe 
Boble diou les vertus de Lovrs: tircient — = 
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* 
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3 . origine. Wiert ah 2 8 dee HED. e = 
| Ahl ſans: doute le cin 'eſt-confomms, Ma 


J __ folblevoixne , quexciter des 
5 remords tardifs-' & mpuiſans. Mais il n'eſt pas 


1 » 


en accroitte le nombre de ſes vengeurs , mon tra- 
vail ne ſeroit-il pas fuffiſamment” pays? Out, ; 


1 . Meſſieurs; dans ce cas, je croirois, ſinon m' 
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fancei;:.avoit ers ecue. avec mqins.davidits, „je 


Pourrois m arrètet: ſur celle de L/ mais, meme 
dans ce cas, quaique je vous 
longus ſuite de ſes aur, rempli 
depuis un tems immẽmqrinl , le premier 
monde; ce ſeroit abmſer ile 2 Com- 


miſs en doute, elle ain pas beſoin Akt 
pour ceux aux yeuꝝ de qui gin 
ajoute à 5 fils, loriqu il te: 
t. gent tre de dire que Louis 
fe „de ed * 
lui meri- 


5Herri, 
je erois tents 3 


ques 
ce ne put — 


nos avantages, —_— 
faiſdit nous croire 


| ©; que 1 
tant le poids en 4 1 opf fr keen Ne 


"BE 8 trite 3 Ne 
E's envie 3 


| oirs Il — . 
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3 de cetterairdiviide intentions, qui elt ſeule fuſh | | 


- aw bonheys, Fun” 
11 


_ carridre 


Lidée meme de sen weir 


(9% 


Jui-n ami dhe le vide il. (toit appells 2 


2 des lumieres' plus etendues que cel- 
les qu e Il auroit donc — V ſup- 
meme les acquérir: mais une foule 
l n Ley plus difficiles ; a ſurmonter que les pa 
ſions de. la jeuneſſe, qu'il n'a jamais connues, 
vint le. traverſer dans une emulation fi:louable.. 
Le p puiſſant de tous, toit la exainte dof- 
fenſer un ee plus — * 
autorite „wil approchoit davantage de 
que, oùdl faudroit la . rue les main d 


1 ak i in 2470 


Helas! delle el de malheurcuſe diffirince; a 

e. le mëtier des Rois, des autres profeſs - 
San Dans celles-ci, oC'eſt avec nar 
miſſemens d une douce joie, que le pere entend 
declarer:aſon fils 3:qual»ſe propoſe de. ſuivre la 
que lui meme a parcourue. De Finſtant 
de cette declaration, il le prend pour ſon eleve; 
lui communique tous: ſes arcanes les plus ſecrets. 
un jour eſt 
un inouveãu triomphe pour ſon cœur paternel. 
Il wen ad pes ce-miinie de la ſcience de gouyer- 
ner les hommes. Ceux qui Vexercent youdroient 
ne jamais ceſſer de la profeſſer: &c lorſque la na- 
ture: vient mettre un terme à leurs travaux, il 


ſemble qu ils youdroient: emporter leur art, avec 


eux. dans la tombe: Que telle ait . te la diſpoſi: 
tion de Faieul deLovis c eſt ce qu on ſeroit tentẽ 
de ſoupgonner, par:Peloignement où ih le tint, 
des affaires & de ſes· cb ils ſecrets. Peut- tre 
auſſi le Prince & ſes favoris redoutoignt als la 
cenſure-ingenue que Lhéritier de la couronne, 
exempt de paſſions, dans Tage o ou elles 1 


219980F 1 DE an 
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le plus grand diſordre:days tes ſens; .auroit eu 
—_— Eexercer ſur des Feder Sins chornrs 
2205 fut encore ee des ee; K 
ſur⸗tout de celle de Tamour, autant que les mo- 
tifs de la politique, qui determina cette Cour 
galante à donner au Prince une compagne. Car 
comme, dans le relichement qui dominoit alors, 
i Etoit demeurè impaſſible, & meme avoit de- 
daigneuſement rejetté les agaceries de quelques 
beautes qui avoient aſpire à ſubju 1 ſon 2 
on crut qu'à tout prix, * falloit oc 
de diſtraire fon eſprit des voies apy act ang 
 Les'eraintes entretenues à cet e etoient 
autant mieux _—_ qu avec une ame moins 
Pre -11/ auroit * — y engageant, cauſer 
| 1 | exiſtoit alors des germes 
* non jus par les ex- 
ods 46 Pautorits + 5 mbloient n'attendre 
les ſoins dun cultivateur; & ceux meme, q 
defiroient les voir ſe Avelopper, avoient deja 
leurs vues criminelles fur le Da 
Ahl. Meffieurs, que j; aime à penetrey 
ccœur du Roi er a des temtations delies- 
tes! En yain les partis lui font- ils entendre leurs 
plaintes, & -tachent«ils meme de f — a 
1 en lui r miſeres du pei 
mer la edfolution de les ſoulager , file Giel-le 
deſtinelà ceindre un jour ſon front du ſacré dia- 
deme, eſt tout ce quil peut; iI eſt fils, il eſt 
| _ 5 le motif ſi fpecieux du bien puplic ne 
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” 
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diſpenſer den remplir les devoirs, en 
ne Fexeniple, de Pobèiſſance & de — 
miſſion la plus — | 


A - 


bleau, ſi propre ry 


dans ce moment ſe preſente. à notre ima 
tion, pour celui o nous ſerons forces de je Bull 
ler ce récit, de Fodieuſe, liſte des infames aſ- 
ſaſſins de notre a e maitre: & ſi — 
pouvons echapper Faffreuſe n&ceflite- d'en 


tracer Je: portrait hideux à la poſterits,,, r — 
voyons -le parmi les compagnons de ſes crimes; 


ce feroit-un/ Merit, Ne Cen bare un pen 
dant à celui de mon Nai. 


Il wen eſt pas ainſi de celui ge. fon; cid 
| Ep ouſe. ores meme, que ſa voiz-Royale | 


— faſſe entendre a mon ame, & me deéfende de 
ſeparer de ſon Eloge; la-Princeſſe i infortune & 
courageuſe, qui apres ſes, ſujets ingrats , fut Ia 
plus chère paſſion de ſon eœur. Eh] comment, 
en effet, auroit - il pu lui refuſer ce tribut da- 


mour ? La beauté, — graces, la majeſte; tem: 
aſſectueuſe condeſcen: 


perèe par une douce & 


dance; l ſenkbilits- de ſon caeur. A l uniſſon avec 
_ du ſien : la (grandeur de ſon caractère; 
une égale diſpoſition à la bienfaiſance, & A 
ſon oulager les malheureux , tant qu'elle en eut le 
le pauvoir : tels &toient les principaux traits 


qui caracteriſoient VAuguſte ManIE ANTOH> 
XET TE, & qui ſembloient, en fixant le cozur 
aimant de ſon vertueux Epoux, devoir a 
lui ſubjuguer ceux de tous ſes ſujets. Mais ils 
Etoient paſſes; ces jours de galanterie ſentimen- 
tale, où les Frangois reſpettoient la beauts, A 


cette eſpece de culte, dont jadis elle avoit joui 
parmi eux; ayoit ſuccede la groſſiieretè des plus 


— 


— 


vertueux! Mais non; ee le ny = 


| puiſſe* Gre, mmalhetr a celle ourvuie + 
mes propres à les inſpirer ! En vain — — 
tion la arantira- telle de Vinjuriews* ſoupgon 
8 ommage. Laffteufe calomnie ſe- 
courue par 10 ſorte credulite: ſaura bien impri- 
mer un carattère de certitude Wee qui n'a pas 
celui de la vraiſemplance. A defaut autres 
moyens, les plus legères dẽmarehes, — les 
bietifiits;; ſerviront A actréditer les rapports les 
plus abfurdes, Ohl combien la malheureuſe Prin- 
ceſſe, qui donne lieu à ces triſtes reſlexions, 
mat-t-elle pas à en ſouffrir de cette corruption 
générale des ames! A peine ceux qui ont ſu 
gen deèfendre, peuvent- ils conſerver Veſpoir 
de detruire Todieuſe prevention dont elle a été 
Fobjet , ou de faire: entendre le langage de la 
raifon,” Eh, quoi; ſi tous les cours _— 
pas pervertis, quot. de" lus: propre à les rame- 
ner aux ſentimens Fun — reſpect, pour une 
Reine déchue du fafte de la grandeur que cet 
attachement | inebranlable au ſort dun 'tpoux 
dans le malheur; cet oubli de: ſa propre ſu- 
reté dans le tems meme Ooh elle toit plus en 
danger que celle du Roi; cette ame toujours 
au milieu des plus 1 qui 
ma pu etre affaiſſee que par I horrible cataſtro 
— que nous doplorons? Lhabitude des wolup- 
tes enerve ceur qui sy livrent : & jamais 
femme capable de manquer a ſes devoirb, adon- 
nee- à toutes les eſpèdes de déreglemens, neut 
eu le courage de ſupporter tant e tribulations. 
nous etonnons pas que le Roi ait reſſenti 
une * f vive math la Neine ; G con- 


— 


2 accom wa gn d'un é&venement malheurewx 3 
al 8 


9 


| | ( x3 * BY 8 
Fenons plutot que ſi elle aſſervit — 
ment ſon ame, ce ne put ètre que — 


pire des vertus: mais je me renferme 
. principal, Eloge du Rot. _ 5 


que Lovis monta ſur le trone Wt; eulti- 


voit depuis quatre ans les fruits de ſon uuguſte 
hymen avec la fille des Ceæſars: de cet hy- 
men celébrè avec des réjouiſſances fi Eclatantes, 


icides n'ont pas r 


A Na mänes. Ils auroient cependant da eraf> 


_ peller, ces ceettrs feroces;'que des que la nous 
velle du deſaſtre de la piace de Louis XV par- 


vint aux Illuſtres &poux, le Dauphin & la Bau- 


= ne ſe contenterent pas de téèmoigner une 
afffiction ſterile. Aux regrets les plus touchans, 


41s: ajouterent les _— plus abondantes: 1 
ſecours & les conſo 


rent induſtrieuſement diftribues, par: tout oft 


les dommages reels ou fimules furent de nature 
& leur bourſe, à 


A admettre des 
cette Epoque, fut totalement VOOR Thug res 
_ ates de bienfaiſance. E 

Cependant, lorſque Lo ptit le timon 
affaires; il les trouva dans un délabrement 
elt embartafſ6 les mains les plus habituses à te- 
nir les renes:des Empires. Les peup les de toutes 
parts noffrozent que le tableau de la miſere & 
du découragement. Les finances 6toient dans un 
_ defordre: ö ' occaſionn& pax les fautes & 
les malheurs du dernier regne. Lhonneut na- 
tional etoit auſſi déchu au-Aehors, que la dé- 


treſſe etoit grande au- dedans. II avoit-fallu |, 
our eiter une ombre * credit publics, 


1 
* 
—_ 


ions de toute eſp&ce fu- 
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1 DES |, 


; recouriod des moyeny honteux ga Egan 
| ce meme credit. Uautorits 
tous à ls place des loix les tribunaux, 
Soi er & * à de vils agens, avoient 
hs 16 prives des | Magiſtrats., qui juſqu alors en 
ayoient fait la gloire, par (A ay & Tequite 
de leurs jugemens. Ces derniers avoient encauru 
la diſgrace du Prince, par la vivacite de leurs 
—— —— Minits 
tere habile, mais, oppreſſeur, & ſur les conſé- 
quences dangereuſes des abus du pouvoir arbi- 
traire. Le Monarque irritt de cette reſiſtance, S- 
toit dehivrè pour jamais de toutes ces clameurs 
importunes, en depouillant ceux qui en étoient 
les auteurs, de leurs fonctions, qu'il avoit re- 
eee 2 quis 8 a ſes volontes. 
ordre de propre à produire-Fin 
_rehan, ſembloit adanmeins ttabli ſans retour, 
& la Nation pour jamais alſerrie, tant les cou» 
Don Etoient affaiſſes. £08237 $99 Ground” 
Combien n'efit-sl pas dd plaire e = 
qui ein place ſon unique grandeur dans le nombre 
6 la anion de fu de ſes eſclaves! En effet „Louis 
— deſpoolt Ns ep lus abſolu Ceemptde Fe- 
A Il nes agifſoit alors que - 
de laiſſer ſubſiſter ces nouvelles ne: Mais 
my Mahou; cet Empire eit été indigne d'un 


de tous les tems, S'6toit propoſs — 
— — les HEN RI IV modòle de 


I3 


ſon regne; & qui mme, en realiſant toutes les 
vues Dlenfziſantes de ce dernier, avoit forme la r- 
ſolution ; ſi Ctonnante à cet age, -aVevater les foi- 
bleſſes juſtement — — 
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4 Surf v. Le filence: auquel les 


dont il ſe flit acquitté de Pautre, fi. Pindocilits 
de ſes ſujets ne Petit traverſé dans ſes projets 
r6generateurs. - Mais voyons de . manieère 
il va uſer de ſa puiſſance. 

bets; „le tableau change: : deja les ar- 


_ cables ſous le poids de in diſgrace royale, & d'un 
mepris and rg Lautorite. eſt remiſe. en des 
mains, ſinon auſſi habiles que les circonſtances 

Tauroient pu requerir, du moins reputees telles, 


& ſur-tout dont la pureté weſt nullement pro- 
blématique. Ceſt la voix publique, opinion 


448555 6 toujours conſultees par Lo uIS, qui a 


- 


4 —— deſquels le Roi de Ces nua- 
ges ſombres qui ſemhloient devoi 2; jamais obſ- 
cureir les noms des TERRAY, des MEAUPOU , des 
La VRILLIERE, des D'AIGUJLLON , & qui les au- 
roient entrains avec eux dans un éternel oubli., 
ſi nos excbs /poſterie\ 
leur adminiſtration vexatoire , ſont diflipes. par 


Feclat radieux, mais trop &phe&mere des noms de : 


'TuRGOT , de ST. GERMAN 5: de VERGENNES, 

de; MIROMENTLL. . v2 8-71 5 

Loe tien auſſi, ſage & we rtueux MalskERREsHC 
vint alors brillanter notre aurore politique; quel- 

due e qu il fat alors; e alüſtance 


Kat, f ait, J ls penite. dams Tapes — 
5 3 „ ont Eté reéduits ſur la de ſes 
meœenurs, eſt une preuve combien 41 fut fiele a 
re maniere 


de la miſere publique: ſont Econduits,.ac- . 


defigns tous ceux qu'il s aſſocie. La reputation 
428 de bonnes mœurs, ga ſur- tout du 
le bien; youla les protecteurs aux 


mavoient fait regretter 


que ton Rol regut à cette 
rience & de ta Agent 


Cloignés de prévoir que tu duſſes un jour le cou 


vrir de la gloire immortelle que tu viens dy ajou- 
ter! En attendant les hommages que te doit la 


poſterité, daigne accepter les nötres, pour prix 
de ce courageux deyouement avec lequel tu as 
vainement defendu la tete de ton Roi malheu- 
reux, au haſard de la tienne propre, puiſſe le 
fer des aſfaſſins la reſpetter long-tems; & ou- 
bliant de te decerner'la Leuaße du martyre, 


nous permettre ajouter chaque jour de howvel- 
les fleurs à celle de nos benédictions!: 


Mais, Melſieurs, quelles ſeront les drediidres 


paroles que le jeune Monarque fera entendre à 
les ſujets? Helas! vous vous les rappellez, & de; 
le ſouvenir vous penetre dun doux- attendriif 
-mient.: Ce ſont des cc 
proteſtations d amour, de ferventes prières adreſ- 


Lees au Ciel, l'invitant à guider ſes conſeils, A 


ſuppleer par ſes” ces à ſon inexperience; nouw- 
veau Salomon, il demande la ſageſſe; non 


en faire un vain étaluge; mais pour la conſacrer 


au bonheur de ſes peupleg, de ſes enfans; à la fe- 


Licité deſquels il veut ſe livrer tout enter,” Ne 


croyez pas qu il Fen tienne à des promeſſes ſteri- 
les: les ſiennes ſeront 3 ſuivies de l'effet 
quand il ne les prétedera pas. Un impot antique, 


plutòt offert roo ſous le nom de joyeux 
 dvenement,, eſt remis Fabord, paree que le Roi ſait 
wil ajouteroit aux privations pp nombreuſes 
ceux; ſur qui'il-ſeroit/-percu.. La Magiſtrature 


4 alors, malgre la ſoumiſſion habituelle A ſes ju- 


gemens, ctoit —— & mepriſce. Lovis 


foupconne 


ſolations affettueuſes, _ 7 
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vue de ces pha 


ab un ſalutaire effror, £4 maintenoit 12 fe . 1 


miſſion. ja e force” armee 


as compter fur la con tinustion de la 
Keen de 358 Rois! ptiſcue non- ſeu 
contribuoit a PeEclat 
meme elle en faiſoit 11 


e e ſe Ha 
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e leur couronne; nails — 
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eue w fits ; Ja legerets dune ll conduit efit 
EY trouver ſon excufe dans une foibleſſe reſ- 
e de genéreuſe. Mais ſe ſouiller à plaiſir 
n kn fang d'un Roi fi bon, fi bienfaiſant ! ah! Ceſt 
une atrvcite qui fait 3 & alle ber 4 

| Ce: te terrible qu'elle pui reſ- 

Ln roo. delous Ah fortait,” iff 
3 e repaſſe en mon eſprit toutes les op. * 
rations ol furent les fuites de celles que je viens 
de fapporter, Je'congois à peine comment ſe cœur 
duft Yeu! 4 onteg ſuffire a cet amour immenſe 


comparer 1a rs avec he de aus | Cline 


la ſienne Etoit viviſiante! Auſſi „Meſſieurs, crain- 


dtrois-Je moins d epuiſer ia matiere, que de fati- 
Fuer votre patience, fi je me plongeois dans le 

| Ne ail circonftancie te tous les actes bienfaiſans 
- Car , men doutez pas; il ne Sagiroit de 

moins 4 2 e de vous rendre compte d& toutes 

les heures, de toutes les minutes dune vie, dont 
Je "foros t de cefler de deplorer la duree 


cs, Paffage e, tant la generation actuelle s elt mon- 


Tree! indigne chen recueillir les fruits. 
Contentons = nous donc de les contiderer- en 
maſſe. Teſt 2 Vluſtoire à en ſaiſir les particulari- 
tes; Bela vouloir prèvenir ſeroit la depouiller des 
Feuls moyens qui li teſtent de jetter quelque in- 
teret ſur nos faſtes dégodtans, lorſtſu elle entre- 


* 1 


endra de les tranſmettre aux races futures. Ah 
'combien nous leur 1 criminels! Je my 
tranſporte en wg =; ro „& je les vois toutes 

les entendez- vous pas 82 


kremir Chorteur. 


= 


' ſur le bonheur de | 8 9 a Sh ir 


veilles proviews pour were: te 
256: 
la meſure du 3 


ele 8 vous 1 


exier r toutes enſemble ? Ouoil nous ſerions Ws. 


enfans de ces tigres a formes humaines? Ah! 
ſans dqute il y a une lacune dans Vhi oire de 
ces tems. Non; nous ne pouvons deſcendre une 
race dhommes ſi pervers. Afſurement..un., nou- © 2 
veau deluge, ou les carreaux d'un Ciel vengeur, 
en les an tiffant, nous deroberent la connoiſ- 
_ fance de leur chätiment & de notre origine: 
& ſi le ſouvenir de leurs förfaits eſt 
juſques à nous, ce abu qu aſin qu un ae | 
effroi nous priferve A e den e : 
de pareils, . | 1 
Vous fremiſſe: Pavance, Meſſieurs , E la L. 
verite de ce jugement. Mais ſera- t - il donc * 
ouvoir des Ages futurs, d'en porter 1 un autre, 
lorſqu ils e en revue la long ue hiſt ire de 
4 crimes, & des du Roi! lor | 
té, ils verront 


* 


fa tendre 


* 


An travaux? 


continuent leurs 22 
2 diſent entre eux ue voila | 5 
anguinaires qui rempliſſoient rs li 

diſcours, + tun fa = 25 


manits1 & eſt par « * 


* 


eruautè impie & facrildge; | 
"805 nt 3 is foins d'un pere ſi tendre Þ 
_ Ainf# ſon empr xt a apprécier thus les gen- 
res de mérite, A &veiller toutes les eſpeces d emu- 
lation; à ouvrir mille ſources de richeſſes ju | 
_ ineonnues; He nas. af Wares les 1 = 
iques ou privees; a multiplier des 5 
commodes pour accueillir la vieilleſſe & boo | 
mite indigentes; ſa magnificence 2 encourager le 
. ſavoir, les arts & le genie; tant de qualités 
vraiment royales n'ont donc laifſe que de 
gratitude dans tous les cœurs de cette generation 
deteſtable? 

Qui auroit pu ule bitmer , 6 de onts de ſes eſ- 
mis nel, il eüt rallenti fon activité, & 
renonc à la 7 zenération de ſon pays? Ah! ne 

croyez pas qu'il puiſſe gy reſoudre, Des peupla- 
des _— es au- dela ng ge mers mavoient été 
ci- devant parmi les. parties integrantes i 
5 4e VEmpire, qu en raifon des eas: qu on 
en aoit "tir6es zour r ſes charges: du 
reſte leur proſperité intérleure juſqu alors avoit 
ts aſſer indifférente. Lovis les arrache A Vanar- 
chie par un ſyſteme de légiſlation, qui met For- 
dre à la place de Vuſurpation & tu pouvoir. Sa 
maiſon civile devient a ſon tour Yobjet de ſes 
reformes' Economiques. La perc 2 des ſubſi- 
des eſt reridue plus ſimple, plus facile, plus &ga- 
le; le credit & la confiance ont d&a repris leur 
| equilibre „ tant la probite du Roi a fait une im- 
preſſion profonde fur tous les eſprits. 

A ces actes de prudence ſe joignent d autres ac- 
tes de juſtice non moins hr} og ue La reſponſa- 
E ng foliduire des ane pour couvrir les 
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. non-aleur dans les n oft ain 


ue & vexatoire. La ſervitude een. 


i nelle lle & le it de main - morte ſont angantis dans 


les domaines royaux, & les proprietaires de ce 
privilege odieux ſont tendrement invites à ſuiyre 


cet exemple. Des aflemblces: provinciales. font. 
organiſes à Veffet de prefider a une reparation.” 


plus Equitable, à une perception & un verſement 


moins di eux; comme auſſi pour veiller 4 
ha CO: des chemins.8 à Ventretien des ca- 
& des edifices publics de leurs arrondiſ- 
= pert ons 
Apres la ſtridte juſtice vient la 6 ; 
cette vertu ne peut Ctre ctrangere au cœur 4 


Lovis. Deja il inſpecte les aſyles hoſpitaliers ou- 


verts par la charité a eee ſouffrante, 8c 
travaille par d'heureuſes. ameliorations à les. ra- 
mener à Tefprit de leur inſtitution primitive, en 

corrigeant les abus. Il en ouvre meme de nou- 


veaux & anime les plus aiſẽs de ſes ſujets à ſuivre 


ſon exemple. Mais ſon amour des hommes ne ſau- 
roit - connoitre de limites; après avoir ſoulagé 
Yhonnete indigence , il deſcend juſques dans les 
retraites oli une juſtice ſevere renferme ſes. victi- 
mes. D'abord il 1 e la ſeparation du debi- 
teur inſolvable d avec Vinfracteur criminel des 
loix. Ce dernier meme a part A fa, pitic : * 
veut qu *on lui rende fa ſituation plus ſupporta- 
ble, qu'on epure l'air = il reſpire , & fend 

qu'a Vayenir on ajoute à la rigueur de ſon deſ- 
G „par ces tortures preparatoires que la cruaute 


des figcles barbares avoit etablies. Quelle ſatisfac- 


tion pour ſon cceur Royal, Sil pouvoit lui rendre 
ſon innocence! Mais du moins il aura adouci ſon 


"is 


ort; ts: Na-t-ãl pas fait encore pour 

andantir ce ebene cer qui repartoit ſur toute 
la famille du coupe e Tignominie qui lui devoit 
Etre perſonnelle, Nee 
avec lui? Mais ici, comme dans tant autres das, 
le malheur qui: le pourſuivit a rendu un 1 
louable inu e, ma Wy: Ja, Juſtice Oy 5 nk il 
bas 1 2 LE wy ; SET CEE 1415 


© pas engors al "a occaſion 
| e les — 4 
purs << au reproche d une 1nconſtante & pu6- 
File legerete ?, Mais telle Etoit- la defcrence que 
Lovis ayoit pour cette pretendue! voix de Dieu, 
celle du peuple, 2 e nonobſtant que tous ceux 
qual appella dans conſeils lui fuſſent . 
par elle, le ſeul moyen de sy maintenir &toit de 
conſerver Feſtime publique, de laquelle ſeule, la 
ſienne Etait. le prix. Ceſt par ce prinri , ſi pur, 
 quoiqu'accompagne de conſequences ſi funeſtes, 
| Nee a vu ſucceſſiyement les Economiſtes, les 
» & tous les autres novateurs, ebran- 
ler les fondemens de Empire par leur empiriſme 
politguez & ainſi cette defiance fi modeſte & fi 
Iouable, que le Roi entretint de ſes; propres lu- 
mieres en les ſoumettant toujours yolontiers à 
celle des autres, au- lieu d operer la regeneration 
de l Etat, grace à la perverſité des peuples, na 
ſervi qu à precipiter la chiite de ce Prince infortu- 
_ ne, lorſqu' il faiſoit tout, lui-meme © pour, en- 
P celle de Etat. | 

vicky Meſſieurs 2: fl. as choſe autre. que la 

B iy 


tous les 
moit la maſſe de Fopinion publique, metoient 
mus que par leur propte interét, celui qui la 


qui Fa toujours pourſui 
comme 8 Air le bt fair un plaißr Sue 1. 
fruſtrer ! En effet; comment dans cett 


ſucceſſion de ſpeculateurs' — 'preſque 
| toujours introduits par une pop | 
t . Sen eſt- il pas trouve un ſeul capable ar 


E. 


cette decadence aggborable? Ah!'quoique 
ce phenomene,'s 14 re vue ſemble etrange, 
il eſt facile 2-exphiquer. Et Ceſt dans 
Fegoifme: dont tous les tat Etoient defa-infec- 
tes qu ib en faut chercher Fer 109; Comme 
s, dont la voix indrviduelle for" 


fixoit ſur lui pour le moment, ne g6cenpoit A 
fon'tour que duften, & 1e Roi fe tr veirpreci- 
ſement/cgard/par ce qui auroit dil produire un ef- 


fet tout contraire; Lui ſeul brillot de la ſoif ar- 


neral; 8 chacun del fes'coopera- 


ny du bien 


eurs pourſui 
foule operations, ſe ſuecedant avee tant de ra- 
pidite - toutes annonces avec Vemphaſe la plus 


impudente, & decouvrant '# chaque pas, 8 po 


ade ou la ſtupidité de leurs auteurs. 
Mais de toutes les erreurs oh le Monarque fut 
entratib f par ſes conſeillers ineptes, la plus fatale 
dans ſes ſtütes, fut, ſans doute, ſon interven- 
tion dan la querelle entre les Americains rebelles 
& leur mère patrie. En effet; les depenſes d hom- 


mes & d argent dont il fallut ſorneir: cette dẽmar- 


che impolitique, briſerent bientòt cet equiltbre , 
entre les recettes 5 & les depenſes, * Economie 


it ſon bien particulier. De Ia cette 
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tiens; & tes treſors mena 


05 


perſom du Noi avoit en quelque forte rerabli: 
* mal ncanmoins, quelque redoutable' qu il put 


Etre à im Etat rtemment arraché, par les efforts 


du Noi, a Tinſolvabilité, fut aercapagns d'un 
Plus g and. La dècotmverte de Chriſtophe Colomb 
Ajouta de notvelfes calamités à celles qu'elle 
avoit deja attir6es fur ancien monde; & comme 
f les Frangais &r6ient deftines à ſervir de conduc- 
teurs A toutes: les Emanations 1 es dont cet 
Hemiſphere abonde, Is en rappo ä | 

et dune abſurde Hberté, qui fe mElant 

| eur tomours Efferveſcente, devoit ævec 
* yay potter infection Ia plus defolante à tra- 
vers toute 1 malhenrevfe Europe. Ombre i e 

C 6oyrifte, fi le ta- 


be Sur des voies de 15 je pute f Ah b puiffent les 
ambitiew qui fe firent un jeu cruel Ftgarer la 
tienne, pour la faire ſervir à leur vaine gloire , 


au- eu d'obtenir cette renommee ft chere à leur 
teur, d - A jamais les juſtes objets' Tun op- 
probre Sterne! Sans leur conſeils perfides, au- 
de ce tribut de larmes auffi inutiles qu amères, tu 
jÿouirois encore de celui de notre amour: Tim u- 
nite de ces enfans ingrats weſit point ſervi den- 
couragemens a E reb — plus ctiminelle des 
X t 5 75 groffis des & par- 
gnes de ta frupalite, neu it fuse dern a tes 
n | exte- de s elever contre" toi, © 
Mais, Meſſients, ceſſons d accuſer la prudence 
ou la juſtice _ Roi. Deplorons plutôt ce fatal 
aſceliilih qui Fa rendu le jouet tos s petites vues 
de ceux dont 7 Ly eſt toujouts entoure. Si un 
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ſujet { triſte hp muatrioit nos mes; quelles le- 


Fons ne pourrions nous pas 8 de la friyolits 
de tous ces vains projets, en fans dune ambition 
dereglee ?. Quelle * de voir Tecroule-. 
ment de toutes ces reputations , au premier xe 


N 


fi brillantes, mais dont edifice impoſteur ne c 
poſoit que ſur le fable! Ici nos yeux ſeroient frap- 
2 de ces lauriers prẽtendus immortels de la plu- 
part de nos guerriers, deja flétris, & ne conſer- 
vant un reſte de verdure qu'a leurs yeux abuſes, 


LA ces renommees coloſſales de nos h 8 E- 
tat, apres nous avoir ebloui d un Eclat momen - 


tans, S abymeroient tout-d-coup, ne laiſſant apres 


elles autres Ne que les ſuites deſaſtreuſes 


de leurs ſyſtemes. D'un cote , je vous montrerois 


cet homme ſi aig pour la 2 ſuppo- 
{ee de ſa politique, mourant juſtement quelques 


mois avant ſa reputation; & de —— ce pre- 


ſomptueux Genevois ſurvivant A la ſienne, & a 
Souverain qui Ta tiré de ſon obſcurité, comme 1 
la he pil , pour le punir des icinbas le vou 


loit livrer aux cruels remords, que Dp lui 


cauſer les affreuſes conſ6quences e ſon incapaci- 
te. Mais, Meſfieurs, je m'arrete. Il peut m Etre 

is de mẽler mes regrets aux votres, mais non 
aſpirer A vous inſtruire, Je me hate donc de ren 


trer dans la carriere qui me reſte à parcourir; & 


apres vous avoir montre le Roi aſs bn cet Etat ,.qui | 


qui n'etoit que la preparation de ſes revers, il me 
reſte à le contempler „ ſous le poids de Pin- 
fortune, donnant au monde Vexemple d'un nou- 
veau gente de grandeur ,. qu'il mappartenoit 
qu'aux Res les * barbares » & aux x, POaples 


- dabord fut appe eee mais dans le vrai, 


| 1 tb 27 a „ 
vets Keroces, d * 1 0 donner þ GW fd 
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s bar 


ue mon eſprit ſe fixe davance fur la 3 
2 6255 nemens inouis qui me reſtent A retracer Je: 
ne puis me defendre d'un ſentiment de trouble, qui 
me glace d effroi, & porte le deſordre & la con- 
fuſion dans toutes mes idées. Venez toutes a mon 
ſecours, vertus éclatantes de mon Roi, & guidez 
ma marche chancelante & decouragee. dans le la- 
n de forfaits que je vais parcourir. Ah! 
. fourniſſez-moi les couleurs affreuſes propres à 
peindre ces maſſes enormes de crimes, & a diſ- 
tinguer tous ces . prives qui doivent for- 
x. le fond de cet 1 Ine ant tableau! Helas !-la 
En e, cette facultè juſqu'ici trouvee ſuffiſante 
A la repreſentation des idées les plus abftraites, a 
ne ſauroit nous fournir des termes capables de 
caracteriſer, ni meme de definir- foiblement les 
excès cou upables dont ces derniers tems ont été 
ſouillés. Eh! comment le langage humain pour- 
Toit-il rendre ce que Peſprit ne peut. concevoit? 
N'attendez donc pas, Meſſieurs, que je m' at- 
tache à conſerver une methode Progreſſive dans 
la ſuite de ce récit 3 ce ſeroit preſcrire Vordre au 
chaos. En effet, ſous quelle ordonnance reguliere 
aſſujettir ces groupes de Miniſtres ineptes ou per- 
' fides, & quelquefois tous les deux enſemble? 
Quel rang aſſigner à ces courtiſans 1 ingrats, com- 
bles des bienfaits du Prince, & ſe jettant a corps 
perdus dans la rebellion 5 parce qu ils croient en- 
trevoir Tinſtant ou il naura 5 de graces a re- 


vent imprimer une juſte Actriffure ſur ces 14 
grands Officiers de la Couronne, fi intéreſſes A en 
Hoare la ſplendeur, ou ſur ces Magiſtrats avi- 
* la Ma giſtrature ſupreme. & la leur, 
leur ichs ted & leur opiniſtiets à org 
la ſedition? En vain je voudtois detourner mes 
regards de ces objets hideux, pour les porter ſur 
C 'àutres ptus confolans. Dun cots, je vois une 
foule de Nobles, pufillanimes & laches deſer- 
teurs du Roi, „qui devroit etre leur centre, traitres 
à leur ordre, A leur poſterite, à eux-meme; ; d'un 
autre, de facrileges Miniſtres des autels, les 18 
fanant par toutes fortes de licences, & les Hvrant 
enfuite A toutes les inſultes & au pillage des im- 
ies. Ici Ceſt la tourbe avide des Pow e lettres, 
ho , apres les avoir deshonorees, _ les plus viles 
adulations, pendant la profpente' de leurs mai- 
tres, „Sempreſfent de quitter le repos des muſes Sy 
- pour artiſer le foyer des difſentions civiles & s 
dancer; puis, fe diſputent enſuite, A qui dirigera 
de plus fang ans outrages ſur ces malheureuſes 
victimes de 15 fortune, parce qu ils n'ont. plus 
rien à en 4pprehender ni à en attendre. La Ceſt 
une vile populace ne reſpirant que pour les at- 
tentats. Hommes , femmes, enfans, Page & la 
jeuneſſe, tout eſt anime Fur meme eſprit. Par- 
tout domine une égale ſoif du crime; & fi par in- 
tervalle une ſorte d' obéiſſance & de diſcipline 
ſemble ſe retablir, ce n'eſt que pour mediter plus 
tranquillement pa ir quelles nouvelles atrocites ils 
poutront furpaſſer les atrocitẽs precedentes : en- 


vain les vertus du Roi, fa douceur, fa patience, 
fa maghanimits , $ 'offrent-elles pour eckaircir un 
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. py de, tout ce qui 1 . ane eſt 
devenu haute trahiſon , ; & ce neſt qui 1 25 pac 
de Lexil, & au milieu d'une terre FEE» Ll 
les gens de bien peuvent t OUS le 
du plus . des f e . als eſfayo 8 0 
nous plonger dans e imiquitées. 
Nous Les da. entrevoir 2 kalen 
notre .malheureuſe- meet dans la 

_PAmeriq ue avqit avec fituation.,; 
 Diit-on nous procher a 2 

eſt trop eſſentiel . Bar ence ae Eve- 
nemens qur 955 25 5 e kate 
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lement la premiere potr en 
elle mettdit encore à 14 diſcretion. 


ces ainfl qu en mechamique 
moyens tendans à un 
forces reſpettives. Ah! 


Us cit ges publiqu es. | Mais r 8 


ces, toutes lufee, qu'elles euſſent eté, Peer 
talmer les inquietudes du creancier toujours avi- 
de, & lui payer avec une rigoureuſe exaQtit 


Finteret de ſa creance, wavoient cependant pu 


tellement remplir le trefor, qu'il offrit les moyens 
de ſatisfaire aux depenſes enormes d'une =o 
maritime, d après Vantantifſement abſolu 

forces 4 05 ſuite de la guerre Prien n 
n'y avoit donc d'autres voies Talimenter les Ef- 


Fa enormes qu'il fallut faire L cette Epoque 


oſer A nos ennemis une marine 1 2 
Eble & eréce toutA-c6up , comme par enchan+ 


tement, que celle des impoſitions ou des em- 


Prunts. 14 premiere ond au cceur du Fol. 


toujours occupé du ſoulagement du peuple 


nous ne dovtons pas qu Es Ib our Jas 
mais les titenfiobs belliqueuſ Hoh 

anfpirdes, f. en meme tems oh ne 157 5 montre 

a bold ür de les fatisfaire 1 5 1 a 


la ſeconde, fl facile A mettt vre, 
fidelite reconnue du Roi & 1a confiance ' 


*avoit inſpirce; elle préſentbit une foule'Gincon- 
Venen con lr Burde de Tul Laiſſer entfevoir: 


Car en dernière grape, „elle neceſſitoit non-ſeu- 
r.le 05 85. , Mais 


1 "Tautant plus NE le wit 18 


me büt im f urs, 
alien daveugler le 

Rol, par ces fantömes de gloire qu on fili mit 
alors devant les yeux; par ces titres magnifiques 
* de ——— e la liberte des mers — 


bs ds 


Pre endue politi que de pre- 

dune puiflance Tiyale, pour 
redimer ſes peuples de quelques clauſes, humi- 
2 à la vente, mans finalememt acceptees 


ry rx de le x; fi, dis-je.; on nefit 
Egare ice & "tromp "fog gre bienfaiſantes | 
r tous Rees moye! hs inaginables, ne croyez 4 


11 efit Jamais adop x6 des m 
er alle eit du reduire \ h ndceſiits de de 
artafſer ſes priiples, Mais il Etoit arrete, par 
une providence ſevere, que cette violation de 1a 
foi tes traites , trop ſeverement | punie ſur celui 
7 y preta' fon 4050, devoit Etre à la fois le 

pe d'un op ob ineffacable pour 1a nation 
£5 la at , & Eun honneur immortel, pour 
ole Core e Pidee en fut congue. G trop = 
_Hblirenfe Albion! jouis maintenant des yertus de 
tes Ennfans. Ts pqurtont 6 mes compatrio- 
tes dans les champs du carn Mais eur noble 
oubli de cette dernière injure, eur genéreuſe hof 


Pitatitè, & ſür-tont ledeuil Sompakfflaftte nt ils 
ent himot® 15 cendre de mofl Roi , leur affurent 
Pot ef 55 poſſefion' de ceux de i 755 2 

e con : ils fotthent” le plus verfiicux , it eſt 
1155 on ITS 7 2 25 le premier peaple du 


'qur : cohttibua encore I cntrtcbit la ſecu- 
Ute du Roi, fut ls JaCarice inſolente de cet arith- 
mEritien nevo 


018, tire Ir une fortune incroya- 
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_ 5 kabilez & & plus encore. SIP infidele & rant. 


lequel 1 Lau. Monarque | 


1 3 a 1 France, inſpirèrent e qui fut 

F ors partagee. par calculateurs les plus verſes 
= | Bu ces matieres. Leffet, de ce Roman de. ga * 
e., quoiqu affoibli 
= 1 5 qui , apres la premitre oy el 


76555 ſur ces eſpritt 


eur 2:2 
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SE il vouloit men- 
her d'cgarer le] ement de la 
i nant les ſuites Heales de ſon 


leur. e rere 


rer que ſes ons 


Doja toutes ſes. petites reſſources font Epui- 


ſees z le preteur revenu de fon premier __— 


Gafme commence 2 ſe demander ſur quel el 
0 


appuie ſa confiance z & comme celui qui 
liccite na plus le charme de la nouveaute, il ajoute 
une ſerrure de plus à ſon coffre fort. Le Midas 


Gonevois touchoit done au moment on {a preten- = 
due faculte de tout convertir en or, alloit Cre 


revoquee en doute. Sa mauvaiſe foi & ſon im- 
_ peritie alloient ſe reveler a univers, & une juſte 


_ diſgrace en etre la ſuite , lorſque ſa rudeſſe en- 


vers ſes ſupstieurs en acceltra moment, Avant 


NN & le 


conſiderer comme victime d'une intrigue 


de cour, elle jetta ſur lui un nouvel interet, && 


lui fournit, pour la ſuite, une occaſion de con- 
ſommer finalement la ruinede Empire qu il avoit 
ſi hien prepare. 


oe ' Copendant Vembarras od il-avoit laifls les 


affaires, étoit tel que ſon ſucceſſeur 3 apres une 
geſtion auſſi courte infructueuſe, laiſſa ſes 


conde 2 hardi dans 8 1 


tion du ſujet vertueux, ,] 


„il n'4toit 


„ il falloit mourir de dou» 
dignation contre ſa perſonne, pour ne conſide- 
deſaſtreuſes. 


„ — Lie c 
dtoit. e arer le 
fordre.: Politique hahile, d une imagination fe- 
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pant, entre la reverence. ſimules des diſcours, 8 


n avoient Sen la route a de plus grands attentats, 5 


ne lui manqua — pour 
ne 3 laiſſer ébranler ſur leur apparence 


oppreſſive , & le ſoutenir de toute ſa puiſfande; 
tandis qui en pourſuivoit- execution. Oeſt au 


manque de ces qualites dans LO XVI, „tant "oy 


accuſe de tyrannie, qu'il faut attr cette pre- 
miere convocation des Notables, trop ger 
en effet, pour la plupart, dre *. jamais notes 
d infamie, pour avoir ſems lesipremiets 2 
de Tinſurrection, bientòt apres cultives par 

Parlemens, & enfin amends à une pleine matu- 
rite par tous les ordres rèunis. Les plans propo- 
ſes par Vadminiftrateur furent nẽanmoins en par- 
tie adoptes3 mais comme la conduite en, fut re- 
miſe en d autres mains, leur inhabileté les ren- 
dit abortifs. De cet infant la 'Hoence ne connut 


plus de bornes; Elle parla cepentlamt encore pa 
fois le langage reſpectueux de la ſoumiſſion: mais 


ce n'etoit que pour 6tablir un contraſte plus Trapy 


Faudacieuſe témèritè des actions. Quelque — 
reux que fuſſent les fuccès des chefs encore ca: 


ches de ' mſurrection, ils n'ofereſt neanmoins 
diriger lines coups immediatement contre la per- 
ſonne du Roi. Ils. & eſſayèrenti dabord contre les 
Miniſtres; puis gtaduellement la Heine devint 
Pobjet de leurs attaques. Ses amiti&s;; ſes — 

mens, fes diſcours, tout juſqu a ſes tenfaits | 
eint Pobjer de leurs calomnies. 
Diſpenſes moi; Meſſieurs; ꝙentrer ack Fein 
meratioh degoittante' de toutes ces petites inſul- 

tes, faites à la Majeſté, * ine meriteroient que 


le plus ſouverain mépris, fi par Pinipunité, elles 
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ans ta ſociete. 14 1 0 i cher 
le Rol par moment A for indulgence Paten 
fut le chagrin de ſe Yoir ſans celſe Kasche, Nat 
ſon defir de faire e bien, e 6 17 5 
bilité de N We Age met . 

falt contratter , 5 ener le E us x 5 
neut de 1a nation 1 & eto 'Yechet- 
cher les moy 
plus nombreirfeè &ö 14 phi tee fes ſujets; 
res avoir 1 aer 19 i te 1 perſin- 
fon, & developpe à Pluſienrs reprifes Tin auto- 
me, 'rendne Vaine par fa facilité I en ſuſpendre 


Fetter : * vaulut Ain; : ella) er f fa Voi pater- 
nelle, entendue au milieu de Tappafeil du du- 


voir, avoit enfin Perda te toute iuence l 
"Tentative infrudttieuſe & Fun 4. Quel Lam 

bre nuage Meſſieurs, elt venu tro E £i tout- 

A- c 14 Cerenite de ce jour pe 50 en 

Tanin t accord entre Hu 15 Ton 2 — 

cette Teance Royale, conſacree'X ne On 15 

cuſſion de ſes Hotih 


ſcarice oh un pere entre En Pourparler, avec ſes 

enfans & juſtifie Ia purets , 5 de ſes 

proctdes devant une bande . intrus, Yarro! eant 

avec fierté le Wot dantervenir entre tur” 
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toi ne 25 Vetre ph us encore ! C 
x, une, exiſtence politique à ce rep- 
+ qui au Rh alors gen avoit connu. 
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infectes es re 25 Plus crapuleuſes, Ceſt 
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wir fon” audace.” O frivole preg, Pe $5 pi 
inſenſes ſont ceux qui te prenent,pour leur ddolel 
puiſque homme fdufouts juſte & u e peut 
te perdre Tune maniere ſi ſubite,, te Voir cou- 
ronner un infdme ſcelerat! Mais 100 Vis ſera venge 
de ton inconſtance; & la poſtérité, 4 , par un Juge— 
ment auffi ſovère qu Auitable 4 ce ſur ton 
indigne favori, meſirera fur ſon opprobre , le 

1 & la Veneration s Abernera | a ſon 


Theroyable 
fe tout en quelque ſorts fe penerE, x wh 
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Mich tens derangedit Trop leurs, projets , pour 
wils rfepuiſaſſent pas tous leurs efforts pour la 
airereyoquer : & la bontedu Roi, toujours flexi- 

ble, ne ſeconda q 12 trop leurs defi 8. Dea il a re- 

couvrè ſa liberts; & enc eant tous les per- 

1 il conlacte fa 7 1 orter la de- 

forgani aniſation 7 | Apes ol I craint aber 
des Obſtacles A ſes rojets , A auf, confus qu 

minables. Cervix ms la garde de 12 


erſotine du Roi eſt coi Rice Nie us par | 


es largeſſes perfides ; "wattendent Plus que 
inan de ihrer ade 2 maitre , ces ar- 


£ rot L feu 
+ is didn euskal fas tie? 
&& non rap par un Miniſtere e 14 
foibleſſe, par les meſures meme qu il emploie 
pour la Aber, menace de la plus terrible. ex- 


ploſion. Leif rit de reyolte ſe manifeſte; Je ſang | 
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Fecume $i 1 Eté woe ee fuckes a con- | 
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quon wa Epargne : aucun ſoin | pour 9897 an une 
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ids, Yiredligion & la ſoif du pouvoir Yetes 
Selancer dans tous les extremes. du defordre, de 


1a licence & de Fuſurpation./s 7 1 
Ne -nous:6tonnons:/donc pas a. Faigreur,, - 1 


menaces, des violences mèmes ; qui Prec 


x Tinſtant oli es ẽtats furent enfin conſtituss, non 


plus que du mode de leur conſtitution. Leur pre- 
mier attentat ſur Vautorite du Souverain, en dé- 


| — illegales les diverſes impoſitions Juſqu? as 
| Jors-pergues,en- ſon nom, & sarrogeant le pou- 


voir de ies legitimet, na encore rien de ſurpre: 


nant. Mais ce qui Feſt davantage, cet d' enten- 
dre le Roi dans Peffuſion d une (conſcience; ſa- 
tisfaite, appeller. le jour où i inſtalla ces douze 


cents tyrans , le plus beau Jour dee vie. Heu- 


reuſe ignorance. de:Pavenir l. Ah Is il ent fu. qu un 


autre jour viendrort, od dans Vamertume de ſon 
ame, ill ſeroit rduit à reprimander. affectueuſe- 


ment un Miniſtre qui lui rendoit juſtice , & de 


luz dire ces . — paroles: 'Corriger „ La- 
maur du peuple Frangais : Je nt puis plus dire la- 
mour de mon peunie mais on n An On un 
totzjaurs expreſſion: de min cœurd | 
Cependant, Meſſieurs; telle fut fa crainte. de 


compromettre la tranquillitè publique: ou d = 


reter-les reformes-ſalutarres:quiil attenflait, qu'il 


ne fit pas entendre la moindre reclamation con- 


tre ces premiers: procedẽs attentatoires à ſa puiſ- 
ſance. Comme le bien de ſes ſujets: eſt unique 


vœu⸗ de ſon cœur, il: eſt au- deſſus de toute Ja» 
lauſie, & conſentira-plut6t a devorer un affront 


ſi cruel dans le ſilence, que d encourir le repro- 


che avoir voulu inſſuer ſur les delibcrations.ces 


repreſentans de, {py-peuple: e einconſ- 


ſe tient, avec une conf 
ternation affedtde,, dans un-jeu de paulme,, & un 
ferment umpie & dere ange ces fiers ſena- 
Hours. anc eee 
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„ -demarquation 

doit circonſcrire les droits du Monarque 8c A. . 
ſurer ceux du peuple, on ſe perd en theories ab- 
ſurdes, ſur cèux de Fhomme. On $a 5 
— — rivli 
ſation, pour le ramener à Fétat d une 
ferocits. Le Roi ne peut s de frmir 
ce err idées. Il vient une ſeconde fois 
3 de toute théorie dont une ongue 
pratique ma pas garanti le fucces, Il fait plus; il 
apporte lui- meme ſa renonciation \genereuſe aux 
droits usturels de fa _couronine. » Ceſt à affer- 
„ mir les fondemens Ebrant6s de Etat, que je 
vous ai invités, — non & en 
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„ innovations Puis, 3 
» avec angoiſſe =—— W aſſiſ- 
— 10 AE il ben 
7 
- qui ei eru que ces es 
6 affeQueuſes dudſent etre le dernier fl 7 
rebellion C'eſt parce que Louis veut ffimuler la | = 
marche 8 des cooperateurs qu il Feſt a- 7 
focics , & les rappeller aux prineipes, quand ils v1 
en Ecartent, qu'on le' denonce A ; ſujets com 
me un tyran. Non content de rejetter les biens 
qu'il préſente, on excite ee 062006 
tes parts. - : 

Tels Ace dase les premiers fralts dela 
fageſſede ces reformateurs, Sans doute ils avoient 
raiſon, lorſque dans leur impudeur , ils annon- 
goient leurs travaux comme devant furpaſſer tout 
de que Phiſtojre-nous rapporte des tems les plus 
antiques, ou ce que e ere peut attendre 
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de p ertraordinaire des à venir. Helas! 

nous les avions deja recueillis , ces 2 reful- 

| DS onda leurs engage- N 
mens, en faiſunt éclore du 14 Jutl- 7 


let & du Ocdobre, ator forcerent un 
Roi degrad à chercher ſa füreté dans la fuite ; 

, noriobſtant cette faculté, decrEtte par f 
eux ee refiſter 2 Toppreſſion , Is font ramener 
avec le M eureux 
re Avent er 
bare qu*ils exereèrent envers les be pong fugi- 
tifs, à la captivite dans laquelle ils 


pas comblè la: mẽſure de Lis „ 
ſent encore en leur pouvoir de nouv 


ceteu'its teien 
ils euſ⸗ 
mites à repandre ſur la patrie? eee | 
trèrent bientòt, que malgre Pelevation-de-Vedi- 
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fice monſtrueux de leurs forfaits, ils avoient en- 


core un double eouronnement à y ajouter; cetoit j 


2 cution & Aſemöblee le gif M i.. 
Etoit enſin arrivè, ce moment beiin 


E qui avoit-deſols La FRANCE; par de ſi hor- 


ribles 8 alloit ètre obligs de quitter 
ſon domicile. Mais elle nen ſera pas plus heu- 


reuſe: les ſept eſprits plus méchans & plus per- 


vers qui doivent exercer de nouvelles cruautes | 
ſur ce malheureux cadavre, ſont invités à venir 
deployer leur malice infernale. Je les vois accou- 


rir de toutes parts, & prendre leurs places dans 
cet arène de crimes. 'D'abord. paroit LAlgcbrite 


CONDORCET ,-fuivi du philantrope-BrussOT , 


Quins” ſympathie néceſſaire, ſuite de la teinte 


de ſon ame, a tellement attache aux Noirs, qual 
brile de hvrer A leurs poignards, les gens de ſa 


propre couleur. „Apres lui viennent le forcens 


Makart, toujours tourmenté de la ſoif du ſang; 
le factieux MERLIN , & Vinfame:FAUCHET ,- ci- 
deyant le, deshonneur du ſacerdoce, & . mai ne. 
nant, Popprobre de Lepiſcopat qu'il a:yole : à 
leur fuite entrent ex- capucin CHa BOT, & le vil 


MANDEL, connu ſeulement de notre jeuneſſe li- 


delete. dont 1, a deprave les mœurs, apy 
colportage de ces productions corruptrices, 

cueillies parmi les immondices de notre Ben- 
ture. Enfin, ils font tous inſtalles, & environ 


; nes e dogites. ſous- ordres „ qu'à e ils 


Py 


en croient leurs yeux, 


paroĩt Etonnante. Auſſi ſont - ils f ong tems en 
doute, ſur les moyens de 1a ſoutenir, & termi- 


_nentals chaque pe iode de e f . ſedi- 
tieuſe, par Finvitation 1 importante 

ler que la nation eſt-Ia, qu elle les Ecoute , 

& ck wile Sedan ſe. mettre au niveay des cir- 

con inces, 5 

, modeſt incroya 

bir remplir la täche qui vous a été con- 

1 Ss doute les iniquites commiſes par vos 


predecefſeurs., 85 1 un moment vous en im- 


act ;; mais banniſſez une Vaine inquictude. Ils 
vous c e laiſ fe 1 un monde de forfaits A par- 
courir, ,, Des 
Coun, des La FAYETI ouvoient re- 
0805 A toute pudetif „ all. Thai k 
Roi porter. fa the fur un Echafaud : ad votre 
néant yous ouvre 1 immenſe carriere'de tous les 
5 ts. Vous pouvez meme, en franchir les li- 


5 mites”: Jes reculer. Novices, fi vous crai nez 
de wah DouyGir imaginer Taſſez odieux, Feſprit 


| a ben A qui vous ſuccedez vous dirigera. Us 
nt laifle Pacte conſtitutionel, PETION, 
R6vtepttnny & D'OrLtans; 11 vous ſera 
facile, 
x & LEGALI 


des endant le Roi Rape 7 au  qanyers qui _ 


co nerent ſon retour lde Varennes , à la 

e qui en fut la ſuite, à ſon acceptation li lib R 
de la conſtitution, au miſieu de trois cents, mille 
bayorinettes , & de cent pieces de canons poin- 
tes fur Jui , portoit avec reſignation Ja couronne 
epinenſe dont elle Fayoit. decore, 1 Touftroit 


ſe rappel- 


le Th Eh quoi! yous 8 
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Fe deéjouer ces . chimeriq 
Nele ſans SE, ne (rant 157 * eur; 


| > ſon herotfine.” 
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ibuten 1 Oy il pl: 


de Pabreuver. Cette liſte civile, dont 8525 1 
preſents avec tant d emphaſe, r oe Fl 


neroſits nationale, quoiqu'il ne fut 1 
Equivalent du patrimoine immenſe dont on oble 


Voir indipnement depotille, U Yemployoit en 
partie 5 derſer de charitables diente 4 — | 


amis opprimés, & méme fur la claſſe indigent 
de lee oppteſſeurs. Mais il lui reſtoit une Gur; 
non 2 la verité comme celle d'antre fois 


tre de la magnificence & du bonheur. res 


la fr&quentoient , formoient ce petit nom 1 
fujets fideles & loyaux, qui empreſll N de lui faire 


le factifice de leur prop int retrouvoient 


une forte de PA ? ok — N 


Kune 2 = TT ON dant de I 
I ee omplot, de © betteln 7 mlever 
oi, de gent Auttchlen dont les conſeils 


ſont ene LY la Reine, 1 Wu; 20 Juit 
comme le fe ol woes 


nage 8 le vol, sac emine vers le pal ais du Mo- 
narque, en force enceinte; mais le Roi, . 
courage paffif incr6yable,, tant il eſt au-defſus 2 
Thomme, previent. encore pour cette Joie 15 


maux preſages pat cette Hornble Journee,, 


fend meme qu on Wee les auteurs. 
tout alen ſes dan 1 ers, ceux de ſa Elle, 1 ful ful 
du moins Do 

on fi genéreux Etre le dernier nt tes. er 
alent jamais beſoinn ; s 
Vieu n Mieſſieurs. > crime projet tte 
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Nee 10 22 toit trop 3 ar- 


mordu fa po 18 
cette — hams feroces, aucun pour 
ge moment, na eu le courage 
aſſaſſin dont il eſt arme, ee Roi Js 
calamit6s. qui attendent les auguſtes vidim 

ren Mt ples feos. por a —— 
& SO dont on ſaura 


e vous de croire qu il doive 
eden retours reſpe 
el En eſence 


- la Ware 
a- coup coder à cette terreur religieuſe, dont pour 
le bien de Feſpece humaine, le Ciel s eſt = a 
entourer les ow Ten moderne, peu 
ſatisfaite de nous enlever ex ie principe de toutes 
nos yertus,, na pas voulu nous laiſſer ce frein 
- alutaire. Ne — — donc Fhorrible attentat 


du mois de Juin, que comme une répétition 
reconnot- 


15 les phe additionnels de terreur dont la re- 


ae finale de la grande tragedie 6toit. 


uſceptible. En effet, la non -· xcſiſtance du Roi, 


met permis que le maſſacre de fa famille; & 


= recieux que fit le ſang, qui alors cut cou- 

welt jamais ſuffi pour Etancher la ſoif d6- 
3 e cannibales. Si dong les 
conducteurs de ces animaux feèroces ſe. conten- 


2 le fer 


ientôt ie 
e Que dis-je? ce a Groit | 


a Ma- 
ſcelérats, malgré la m&- 
ie du crime, ont pu tout- 
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Ts garantit des attaques de ces hommes Tang 6 


| deſtinsient fans Ia leur abaadonner; ee ne füt 
quꝰ afin de plus effcacement eli vota- 
Git. Auſſi Pattentat manque ſera-t-il Blentdr re. 
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Eh! qu bn orte en effet que Lovis At 11 
* a la ſuppreſſion de Adee nobiliaire # 
il en eſt une autre dont il continue d etre le cen- 
tre, & qu'il a encore Taudacieuſe gene de 
vouloir protéger; celle de 1a vertu. Depy is pres 
de deux ans, il la couvre de ſa foible « gid ide, & 


naires, dont on Fa force N | 
router — el eſt mème Paſcendant de fo buma- 
ſon reſpect pdut les loix, de Tel 'defir 
ARE les cal publiques, qu Fil en 4 fotes | 
pluſieurs A. abjurer leurs malfaiſantes intentions, , 
& Aidevenir gens de bien. O crime! O, tyran 
la plus inſupportable & digne de mille moxts! 
Aiguiſer vos piques, impitoyables habitans d 
Faixboirg St. Marceau] Et vous Bagnes de Mar- 
ſeilles vomiſſez de vos flancs put de f nou- 
veaux féderés: accoure: tous, vous qui” par 
une longue habitude des atrocites les plus inouies, 
vous Etes mis au- deſſus de I Pußflartine du 
remords;” Ce n'eſt pas ſeilement un Rot, & ſon 
auguſte Famille quivis livre's vos cups, - 5 Geſt la 
beauté, la foibleſſe, 14 16yaute, en un mot tout 
ce qui peu commander le reſp ect & la VenEra- 
tion. Ecbutez: le fatal tocſin 1 appelle 1 Que 
la feroce harmonie des Hurlemens precutſeurs 
de la mort anime vos courages „& fi ce n "eſt 
aſſez , ſonger qu'un meme'fortait , en renverſant 
le trone „vous appelle an Pinege du monde 
& a Tegalite. 
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alas! i geen donc levè ce jour ſanglant du 
16. 4Aofit.” Ce jour que le Roi conſacra jadis 
dans les faſtes de la bienfaiſance par Vabolition 
de la ſervitude dans ſes domaines, & qui va de- 
ſormais devenir plus fameux, pour avoir été le 

que de ſon pr os thy eſclavage. Mais quelqu'hor- 

Able qu'il ait ete, il n'etoit- deſtinè qu'à ſetvir 
d'aurore à autres plus affreux. Tous les efforts 
du Roi pour le conjurer, ſont inutiles. Ses invi- 
tations aux Légiſlateurs, de le ſeconder a en pre- 
venir les fleaux, ne produiſent dans ame des uns 
qu'une froide: indiff ence, & dans celle des au- 
tres quꝭun odieux triomphe, - qu'ils ont Fimpu- 
deur meme de ne pas déguiſer. Toute réſiſtanes 
eſt vaine. Liairain yomtt le trépas de toutes 
parts. Tout ce qu lui . \Echapps eſt moiſ 
ſonné par le fer. v2 1% et 

Cependant; toujours avere Au. ſang Francais; 
le! Roi, pour. retenir le bras de ſes défenſeurs, 
& rayir aux aſſaillans le pretexte- de leur 28. 
greſſion, cherche un aſyle pour lui 8 fa Famille. 
malheureuſe,, dans le ſein de oette aflemblKe-, 
qui a provoquè tant de maux. I croit y trove 
ver des protecteurs, & ne trouve que des en- 
nemis, qui, ſous ſes yeux memes , votent par 
acclamations ſon infime: decheance , „& le con- 
damnent à une horrible captivit 15) Þ 415 

Sans doute Forage a été aſſez violent four 
produire un inſtant de calme. Mais celui qui vaxñ 
ſuivre ne durera qu autant qu'il eſt neceſſaire 
pour raſſembler les Edlemens qui doivent ſervir 
a former d autres tempetes.” Les Eegiſlateuis A 
la vue du chaos quiils ont produit, ne doutent 
re d'avoir _ les eine de leur | 
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cruel. Un intervplle devient done indifpe able, 
pour leur donner le tems de recruter for⸗ 
ces, & de ſe de nouveau auxiliaires, 
dont les ames non affaifices par. Ia pratique de 
tant de crimes, viennent ranimer la vigueur lan- 
guiſſante de leurs conſeils, ee eee 
route à de nouveaux forfaits. 

Ne croyerz pas, Meſſieurs, que leur attente 
ſoit degue. Toujours feconds en moyens, & ſürs 
dans le choix, vous vous livreriez vainement à 
Teſpoir que le terme mis, par eux, à leur carriere | 
etendue legiſlative ,, doive fournir à la _ 
le tems de reſpirer, ou la perſpective d'un 
moins dèſaſtreux. Ce neſt pas ſe * 
ſer le nom Frangais, ſous une 
| que cette ſor-diſante Convention _ 
\ ver ri eſt appellee : c'eſt a couvrir — en- 
— 2 _— de carnages, de , de 

diſſoudre tous les liens les plus 

2 - la ſoridts ; 3, A-'rendre univerſelle cette 

| . 3 jul . to — 

eouler le juſte ous les coups 
de Fhomucide Cain. 

Ah l du moins, ſi ſatiafaits 47 ies profon- 
des qu ils ont recemment faites à la patrie, ces 
farouches auteurs de nos maux, en nous quit- 

tant, vouloient par pitié nous laiſſer un moment 

de paix, aſin de pouvoir recueillir nos larmes 
pour: la grande cataſtrophe commiſe à leurs ſuc- 
geſſeurs ! Mais non, ces tigres inexorables Pont 
jure; & c' eſt le ſeul ſerment auquel.il ſeront fide» 
les, Ils naccorderont de treve à nos pleurs , que 
pour en rouyrir plus cruellement les ſources. Un 

faerifice eſt "OW afin de remercier les priſlances. 


infernales 
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inferales qui ont guide leurs travawx-j & as 
er la meme faveur à leurs ſubſtituts. Le 
2 September eſt Fepoque fatale priſe pour Voffrir 


| B ſont toutes pretes. La pié- 
te, la Fi 0 innocence 4 la loyaute forment 
| les guirlan eee toires dont chefs, de- 
Wes fan ſont pn, t ce ſont tous ces titres qui 
leur ont Mere le funeſte honneur du choix. Des 
Pretres v enérables p Nis vertus & par Tage, 
| Fa e Princeſſe aimable & malheureuſe, dont le 
ſeul crime fut un juſte attachement à la perſonne 
de fa Souyeraine; une multitude. d hommes que 
leur fidelits reelle ou ſoupgonnce 85 pave leur. 
Roi, a fait charg er de fers; voila quelles vic- 
times ſont 8 ces monſtres une mort 
auſſi violente que arbare. = 
Cetoit neanmoins ſous ces e auſpices, * 
que ſe decretoit & fe Preparoit PFeleQton de cette 
horde deſorganiſatrice , qu'on appella du nom da 
Convention l Qui ne dut prévoir a Ya 
pect des choſes, de gots Elémens ehe ſeroit com- 
| poſte? Les gens de reduits à gémir en ſilen- 
ce, & meme ne le pouvant faire ſans danger, n'a- 
| yoient garde de ſe preſenter aux Aſſembl Aleo- 
torales. Les agitateurs maitriſoient tous les eſ- 
Prits, & fermoient toutes les avenues à ce qui 
n'<toit pas leurs creatures, Les droits du citoyen 
| Etoient exerces. par un ramas de bandits, fans 
propriété, fans aſyle; & ils ne permettoient 
ns a ce qu ils appelloient la nouvelle legiſ- 
lature, qu à ces hommes atroces, dont l'endur- 
_ ciſſement dans le crime, leur garantifloit la fa- 
- culte de &y livrer, à Vabri de la crainte de tout 
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fient ces 


une nohle tranquillité, la liſte n 


& ſans 


partie le caractère de Roi, c'eſt paur rey 
de Phomme; we. 
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e fur lui le . : 


ſolens ſarcaſmes. La pudeur des:compagnes de ſa 
detention eſt A tout org rEvolads par les pro- 
licencieux d'une effrence ; & leur 
dignte eſt livree 4 nur ortes dindultes. WP 
Ceſt ee eres ue hu- 
ui, S appitoyant ſur le ſort des 
plus vils crimine „avoit pendant ſa toute _ 
fance , defendu a la loi — eux dinu; 
tiles rigueurs :; queitant d indi eee 
amonceles. 3 conſolation lui _ interdi · 
tes „ exce un tire zen- 
core, les cruels,  voulrjen-ls 12 Jui ter, 311 
vient tout 


s trepignemens de chevaux, cette multi- 
_ urieuſe d hommes armes? a-quelle fn ce 
ſiniſtre, qui glace ſa famille: ꝙeffroi, & 
21 et Heul Tapped de terreur tous: ſes amis, : 
mk la diſtance qui les _ „& qui cepen- 
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_ cet arene on tous les — ont peine A ré- 


primer la rage qui les déchire., I entend,, avec 


crimes; de ſex ſußets, tournds, en. * 
tre lui. V:repond: avec dignité, preſence deſprit, 
: nulle recrimination., nuil refus 
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qui a pu enfanter un pareil ordre de choſes, elt 
deſtinee par un Ciel inexorable à attirer ſur elle 


toutes ſes vengeances, en parcourant tout le cer- 


ele des crimes imaginables; Ce reſt que pour en 
impoſer- aus foibles, qu'on feint de Saſtreindre 


aux formes d une juſtice illuſoite. Le parricide, 


tant de fois projetts ; va enſin itrevoquablement 


Saccomplir. Deja le comits de-l&giſlation a inter 
dit, au malheureux prèvenu, Frere de la recu- 
fation permiſe au dernier criminel, contre tous 
les temoins ſuſpects, ou ceux centre ſes 3 juges 
que leurs Maiſons avec ſes accuſatèurꝭ pourroient 
i fare craindre d'avoir pr&ju 
PRErriox qui organiſa Pinſurrection du 10 Juin, 
avec ſon ſubalterne MANUEL] Manar, RoBrs- 
RARE, MERLIN , vont prononcer fur: le deſtin 
de VEmpire, fi-ſouvent cbranle-par eux. Ah! c'eſt 
pour cette fois, Meſſieurs, que la patrie eſt en 
danger! Les vingt & un 22 ce de con- 
ſommer le gra ee dini ee Ber. en ont pre- 
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—— alaidecharge de Vaccuſe'; legation 
de faits fauæ, interpretations criminelles, tirces 
d'indices dauteux, & ſouvent preſetitant d'une 


manière plus naturelle; des vues innocentes & 


meme genéveuſes; tels ſont les moyens, par leſs 
quels , ces juges, jauſſi iniques que les Phariſiens 
& les. Serib 3 dont affure- la pleine 
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ge. vous, pour ſe reunir & Sclatte. 
Elle. eft;prononcee, Mefſieuts, Ia terrible þ el 
JaBOR, — 1a foudre Feſt fait entendre, 
Tea ports malgré elles, ja terreur dans ces con- 
. rey 5 . 
Atdait vengeur, en prenongant ꝗ une You 
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les abeveux ſe chorifler ſur la, tete de ſes com- 
plice ;-. Marg l-meme, na naguere fi hardi pour 
le;grmeyadga ſenti la premiere atteinte du re- 
words, il fuig: Mais & eſt en vain; une juſtice trop 
5 ber: mais fry, le e ou 
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Ja vue de —.— amas de r 
le. malheur, la vertu eſt toujours 
— — oſeꝛ pengtrer avec mot 
— 5 temple de douleurs, pour admirer le cou- 
de gig. tee eee aſpect 
ned * religion verſe le baume 
Tune e douce paix dees ſon our royal. Voyer+ | 
vous cette vierge aimable le qui s'avanc vers lui, | 
Pour lui prodiguer tes focoury, officieux ? qui 
Pourroit ne pas la reconnoitre f e & - 
goux abattement ? C'eſt la tendreſſe fraternelle ; 
la yertueuſe ELISABETH, , _—— Je nome Roi: 
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cette Princeſſe intrepide, qui le 16 & Abt; pf 
etre offerte aux poi ignards alleflins qui *menas 
Soient la vie deſi Reine, faiſoit un boucker de 
ſon corps à ſon malheureux Souverain. Un En- 
fant S approche. Son front eſt ornẽ une douee 
&& innocente candeui /Lovis {8 #egarde; fe feu 
ſe mouillent de pleurs, il lui ef arrofe le vilag 
le preſſe contre ſon: ſein paternel , implore Tac 
fiſtance du Ciel ſur ce précieux rejetton d' ume 
2 e ſuite de Rois. Mais do vient cette vo 
& gemiſſante, qui a fait treſſaillir tout- 
deen tous les perſoctagesfe oe groupe” atten- 
driſſant? Divinite propice ! 'Ceft-I'acceny- de la 
_ douleur! il eſt ſorti de ce lit de ſduffrance. 1. 
nom de pere retentit dans mon oreille. Quer! 
la fille de mon maitre dans une fi cruelle ſitua- 


tion! Ah! Dieu permet done 4 16 maladie Fa. 


fliger auff les anges? O vous; femme charitable; 
b que Fous ſoyer, puiſſe le Ciel vous comblef | 
ſes bensdictions pour votre empreſſement a 
de cette royale infortunse'!” Mz N 
Je? pardonne fille des Céſars, ſi mon eur f 
ſouvent attendri ſur tes miſeres; wa bas Vabord 
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materneÞ /&1a"vye- d une fille ſouffrante, qui au- 
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terne, il parle. —— quelle confuſion vient 


de Selever tout- coup parmi cette famille deſo- 
lee ? Sceurs , enfans, épouſe, tous, en proie au 
plus affreux deſeſpoir, „entourent leur Chef in- 
fortune , s attachent à lui par des embraſſemens 
convulſifs. Lui ſeul montre une ſorte de tran- 
quilite, La mort ma rien qui Vepovivante : il Va 

| prevue, Reconcilie avec toute la nature, Sr 
ſes vues vers un monde meilleur, pardonnant A 


tous ſes ennemis, à ſes ſujets ingrats & perfides, 


M ne tient plus à la vie que par une douce anxicte 
far le ſort des infortunés reduits A lui ſurvivre. 
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0 paſſions humaines. 
Vans doute;; e 5 vie des Rois con- 


querans , de ces Princes, qui toujours couron- 


NES par le bonheur, n ont point forme d entre- 
als 4 fi difficiles, quiils ne les aient Executees, 
pourroit nous offrir un tableau mieux adapte a 
la foibleſſe de notre vue mortelle. Mais . 


à ceux qui ſeroient aſſez inſenſibles pour ne fixer 
2 des regards d'indiffèrence ſur la _ ee | 
cu 


| tee, dans le meilleur des Rois, ou pour re- 

fuſer un doux attendriſſement à ſa m — 
Que ſi un ſentiment trop vif d indignation, nous 
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fſanglantes tragédie, recherchons dans le courage 


& la reſignation de Lovis ce qui pourroit man- 
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avec quelle violence cruelle on -arrache le Roi 
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22 n Ga — 13 
la toute- & de rendre nul le pars 
don que Tinnocence outragee implore fur vos 
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| naires ſe portent avec violence ſur POintdu Sei- 


eneur. fl z retu le coup mortel . 


Monſtres! receuillez done maintenant les fruits 
de votre dernier forfait! Et toi ciel vengeur. Ah! 
a e tor” —— les pieuſes ſupplications de 

au qui vient d etre immolé ] Songe 
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= deſolateurs! la voix du ſang innocent vous ap- [= nr, 
elle. Frappez , ecraſez toutes ces tetes coupa- | 


bles. Qu' une vengeance affreuſe laiſſe apres elle 
un exemple memorable & terrible de l'interet „ 8 
| que prend le Ciel au deſtin des Rois; & de 
2 cette juſtice ſevere, qui attend les nations aꝶul © |! 
ſez criminelles , pour ſe ſouiller du ſang pr & 
cieux de ces repreſentans ſacrès de la Divinité : — 
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